
LE ROSAIRE

Lisons donc dans ce livre que le docteut- ail élique tient

ouvert sous les regards du saint roi, et apprenons-yJes secrets

de la vie éternelle. Franchissoiis par la pensée les limites de

cette ýtroite et. sombre vie, considérons la félicité qui comblera

un jour, selon nos divines espéranceý;, notre esprit et notre

cSur dans la liiiiiière et dans.les horizons immenses de Péter-

nité. Cette vision idéale donnera à notre âme un redonble-

ment. de force pour atteindre à la possession des 1-talités invi-

sibles, et rendra, plus tolérable, par la conviction (lu bonheur

qui lýs attend, le déparf de ceux que Dieu appelle d'auprès de

nous au sein du grand mystère.

Ce n'est, pag une terre étrangère que ces sphères mysté-

rieuses dans lesqliielles.l'hme pénètre aprýs la séparation d'avec

le corps : c7est son, vrai lieu, c'est la patrie, parce que- c'est le

-ù1ilieu par excellence des esprits. Aussi, l'exercice le plus

Parfait et le plus libre de. toutes ses facultés est-il le premier

bien dont elle y jouit. Tous les obstacles que le sensible

mettait entre elle et la claire vision des choses, toutes les

limites, qu'il imposait à si connaissance, toutes les illusions

-auxquelles il l'exposait, toutes les erreurs où il l'entraînait,

et, souvent la i-etenait,:t,,,).tijbent avec la dépouille du corps.

L'âme ne voyait pour ainsi dire quà travers. les sens, par

leurministère nécessaire , elle ne percevait, qu'avec le secours

mages fourni(.,par ces artisans dont le travail est souvent
'grossier et toui urs imparfait. Délivrée d'eux, elle voit direc-

-telDent, iinuiédiatément, ce quavec eux elle cherchait avec

tant; d'effort. il se fait ou elle un libre et complet épanouis-

ýoèlnent des facultés innées"des germes è1lebés ici-bas ; elle

ýýOuve soùdainéniént une augmentation, une extension mer-

-véilleuse de M connaismnce, comme conséquence immédiatp
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